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Las délibérations 
ta Conseil oes Ministres 

L E S E V E N E M E N T S D E C H I N E 
Les ministres se sont réunis hier matin à 

I Elysée, sous la présidence de M. Gaston 
Doumerjue. M. Aristide Briauj . ministre 
des Affa res étrangères, a mis le Conseil r*a 
eaufti.it de la situation extérieure et spécia
lement des événements de Chine. 

L A C O M M E M O R A T I O N 
D E L A B A T A I L L E D E L A S O M M E 

Le Conseil des Ministres a pris des dispo
sitions po ir assurer la réalisation du monu-
n. ' dt franco-brjtanuique de la bataille de 
la Somme, n Conseil de Cabinet aura l ieu 
Jeudi. 

P A S D I N T E R F E L L A T I O N S 
S U R L A P O L I T I Q U E E X T E R I E U R E 

La délibération du Conseil des Ministres 
Ai ce matin, a porte presque exclusivement 
ur la situation exérieuie. A c* propos, on 
croit savoir quo le Conseil s'est trouvé d'ac
cord pour estimt qu'il convenait d'ajour
ner ta discussion des interpellations sur la 
politique étrangère. Interrogé sur le point 
de savoir si cette discussion s'ouvrirait b t d -
tot. le Président du Conseil a déclaré q u t l 
S avait d'autres questions plus urgentes à 
aborder en premier lieu. Interrogé sur le 
même sujet M. Briand a rappelé qu'avant 
l a clôture de la dernière session, il s'était 
enpaeô devai le Sénat à répondre, après 
la rentrée, aux interpellations qui avaient 
été déposées sur le bureau de la Haute-
Assemblée Puis U a indiqué qu'il se met
trait d'accord sur la date avee lee interpel-
latèurs mais sans cependant donner aucune 
indication relativement a cetto date. 

L E S P R O J E T S M I L I T A I R E S 
En ce qui concerne le» projets militaire», 

M. Palnlevé a indiqué qu'Û se pourrait que 
le débat sur le projet de mobilisation indus
trielle, rapporté par Paul Boncour. vienne 
prochainement et qu'il soit aussitôt suivi de 
la discussion du projet de loi sur la réorga
nisation générale de l'armée. 

m 
L* scanaale des décorations 

M A R C E L R U O T T E 
A E T E I N T E R R O G E H I E R 

M. Bacquaxt, juge tl instruction, a inter
rogé bier M. Marcel Ruotte, sous-chef de 
bureau au ministère du Commerce, Inculpé 
Ci trafic d'influences a u sujet de la lettre 
qu i ! lui a adressée . 

Dans cette lettre, M. Ruotte cite v ingt 
n o m s de légionnaires qui ont été promus 
dans l'ordre de la Légion d'honneur, a lors 
que selon lui, ils n'auraient p a s dû y être 
admis . M. Ruotte s 'est exprimé a v e c une 
extrême véhémence et a protesté contre 
l'accusation relevée contre lui. 

Les délibérations 
De nombreux groupes politiques ont tenu 

des réunions pendant U journée d'hier et 
se sont occupés de la Présidence do la Cham
bre. 

Au croup» radical-socialiste, M. Bouyssou 
lut désigné comme candidat à la Présidence 
et M. André Hesse. a la vice-présidence. 

La gauch» radicale, avait de sou coté dé-
f-ign-4 M Bouiiioux-Lafont comme candidat 
au tauteuil présidentiel. 

L M républicains socialiste» avalent dccUé 
de voter au premier tour pour M. Brunet Fré
déric. 

En ce qui concerne Us socialistes, i ls s s 
déclarèrent résolus a voter un premier tour 
et au second tour, pour Kemand Bjulsson. 

Le groupe radicàl-sociaJiate fit vainement 
une démarche auprès de ces derniers, démar
che qui avait pour but de maintenir pour 
le deuxième tour, la candidature ta plus fa
vorisée au premier. 

Du côté des réactionnaires, on avait décidé 
de voter our M. Maginot. MM. P- S. Fiandia, 
Léon Barciy et Henry Pâté, et sont déclarés 
candidats à la vice-présidence. 

Au début de l'après-midi, M Georges Ley-
<rues fut pressenti pour te lauieull présiden
tiel, mais U refusj- Peu de temps après, M. 
sibilJe Ut une -réponse semblable a ceux qui 
étalent venus le trouver. 

Finalement, a l'heure où s'ouvrit le scrutin, 
aucune entente entre le* diverses fractions 
de l'assembJée n'avait encore été réalisée. 

Apres le premier tour de scrutin, les grou
pes durant donc encore se réunir. Une dé-
m a r c l d f i* ffsût* Û & r è * d* Paul Boneouar. 
pour -lui-dem. nder de laisser poser sa can
didature au fauteuil. Le député socialiste re
fusa, disant que son parti avait désigné 
Bouisson. 

Enfin, après le deuxième tour, M. Bouys
sou déclara qu'il se désistait et le groupe ra
dical socialiste décida de voter pour Fernand 
Bouissou, lequel, ainsi qu'on i a vu, fut élu. 

Signalons encore que au cours d'une brève 
réunion, le groupe de runion démocratique 
et radicale du Sénat a enregistré les adhé
sions de MM. Louis Barthou, Raoul Peret. 
Victor Morel, Brard et MiUiés-Lacrotx. 

M. Maurice Sarrau t a refusé d'être 
candidat à la présidence du Sénat 
On communique la note suivante : pressenti 

par wi certuin nombre de *«« collègues et amis 
politiques en vue d'une candidature à la prési
dence du Sénat, M. Maurice Sarraut. sénateur 
ds l'Aude, tout en les remerciant de leur sym
pathie leur a nettement déclaré qu'il déclinait 
èoute candidature à '"es hautes fonctions. * 

L E S MODIFICATIONS 
A LA LOI D E S LOYERS 

• n . Arfbur Levasseur a demandé à interpeller 
la gouvernement sur les modifications qu'il 
«nlend apporter aux to's du 1er avril tes*, sur 
et* loyers et du 30 Juin 1986 sur la propriété 
commerciale, comme tuile aux déclarations do 
fcj le Carde des Sceaux, récemment laites h la 
ixir-jne de la Chambre. 
v^«^^is>aa««««««s>a«^»%'s/s^»a^s^s 

Chapeaux Abbaye ^ S r T Î " 

LA LIVRE A 122.40 
LE DOLLAR A 25.22 

L a stabilité des change* «'est poursuivie 
pendant la Journée d'hier, ainsi qu'on pourra 
l a v o i r d -dessous , d'après le» diverse* cota
t ions enregistrées : à 10 h., 11 h. et 11 b. 30. 
l a Bvre cotait 122,40, le dollar 26,2*, et le 
ba l sa , 3 507 : fc 1* h. , 122,35, 2S.21 . t 3£05 ; 
s n c i o t u r e , 122,40, 25,22 et 3,51 c<"ntte 122,46, 
95,23 e t 3*.507 la veille. 
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U N E J E U N E F I L L E 
B R U L E E VIVE A L I L L E 

Mardi, vers 8 h. 30, un grave accident es t 
survenu dans une confiserie s ituée 285, rue 
de Paris , dir igés par M. Cornillet. Une jeu
ne fille de 20 a n s , Mlle Marguerite Dujor-
din, domiciliée 3, place Simon-Volant, e n 
fut la malheureuse vict ime et, a p r è s de lon
gues heures d'atroces souffrances, mourut 
aur un Ut d hôpital. 

A cette heure, 8 heures 30, le personnel 
de la mai son était en plein travail de con
fection de gâteaux et do bonbons. 

Tout à coup, une soupape d'un appareil 
où bouillait du sirop sauta ; le liquide en 
ébulljtion s'échappe, accompagné d'un fort 
jet de vapeur. Mlle Marguerite Dujardin, 
qui s e trouvait & proximité, (ut littérale
ment surprise et reçut en plein v i sage , ainsi 
que sur tout le corps, vapeur et sirop bouil-
tant. 

Transportée immédiatement a l'Hôpital 
Saint-Sauveur, la jeune fille reçut les so ins 
les plus empressés , ma i s ils furent inutiles 
et après s'être débattue pendant sept heu
res au mil ieu d'horribles souffrances, Mite 
Marguerite Dujardin rendait le dernier 
soupir. 

La commissa ire de polies du*7* arrondis
s e m e n t a ouvert u n s enquête. 

mm 

L'Epidémie de grippe 
en Europe 

F—• 

ELLE 
A TRA 

VIT ASSEZ FORTEMENT 
TOUTE LA FRANCE 

L a Section d'hygiène du Secrétariat géné
ra l de la S.D.N. vient de publier u n bul
letin spécial consacré à l'épidémie de grippe 
en Europe. Les ense ignements fournis par 
Ie« adminis trat ions sanitaires d'Allemagne, 
de Belgique, d u Danemark, d'Espagne, de 
France, de Grande-Bretagne, d'Italie, ' des 
P a y s - B a s , de Norvège, de Suède, de Su i s se 
et de Tchécoslovaquie , sont ds date récente, 
en général du 7 au 10 janvier , m a i s s* rap
portent surtout à la s i tuat ion eu décembre. 
En France, une ép idémie de grippa sévit ou 
a sévi dans les régions du Centre, du Nord, 
de l 'Est et du Midi. On ne d ispose p a s en
core dé stat is t iques , s i ce n'est pour Paris , 
où • l'épidémie semble avoir at te int s o n 
Intensité m a x i m u m v e r s la mil ieu de dé
cembre. 

Le nombre des décès attribués à la 
grippe a été, pour la période du 11 au ÏO 
décembre, de 138 ; pour la période du 21 au 
31 décembre, de 129 ; pour l e s maladies 
respiratoires, de 318 du ter a u 10 décembre 
et de 518 du i l au 80. 

La broncho-pneumonie e s t la compli
cation qui a le plus souvent c a u s é des 
dôcès. Ceux-ci sont plus fréquents dans la 
population féminine que dans la population 
mascul ine , et particulièrement nombreux 
parmi l e s personnes d'ag» avancé . 

(Une tCBtative de cambriolage 
dans l a c a * * d e Mooateur Ferhand Broutm, 
105, rue de l'Aima, 1 et 3, rue d» Toulouse, 

a ROUBAIX 
Dans l'après-midi de samedi, 1» naïf cambrio

leur ne tarda pas a as taire arrêter par le ser
vice de la Sûreté. 
. On cuppose que ce malandrin aurait 

bien voulu déguster les fameux ehampagnes 
Gorges VEUIlrVaon» M. Fernand BBOUTIN a 
le monopole. Il savait sans doute que cette 
firme acheta se» vins danstes bous coteaux d*A-
vige, çui sont classés dans les premiers-crus de 
Champagne. Il aurait voulu comparer tour à 
tour la bonne carte perle a la délicieuse carte 
blanche. 

Peut-êto-3 aussi, si son estomac le lui avait 
permis, 11 aurait goûta le» ppemtera crus de 
Pomerol. e s Sahit-Emition et de Bourgogne, 
dont cette maison délient toujours un stock si 
bien H>iécié par le* fins connaisseurs. 

,HLS*"JHB 

UN ALGERIEN BROYE 
PAR UN TRAIN A ANZIN 

Lundi soir, vers 22 heures , le m a n œ u v r e 
algérien Lakder Ould Mohamed ben Ali, 28 
ans , ava i t quitté son domicile, 484, rue 
Jean-Jaurès, a Anzin, en compagnie de s o n 
frère. Ahmed Ould Mohamed, pour sa ren
dre a s o n travail, aux Usinas d'Escaut e t 
Meuse. Les barrières du passage a niveau 
d a la Cie du Chemin de fer du Nord, à la 
Bleuse-Borne, étaient formées. U n train de 
marchandises passai t à ce moment . Pour 
gagner du temps, Lakdar franchit l e por
tillon et voulut traverser les vo ies d è s que 
le dernier w a g o n s e fut éloigné. Au m ê m e 
instant arrivait le rapide Caiais-Hirson ; le 
malheureux n'eut pas le temps de se garer 
et fut pr is en écuarpe par la locomotive. 

On le retrouva, après le passage du train, 
a 50 n ' t r e » environ du p a s s a g e k n iveau , 
sur le côté gauche de la voie ; la tète, déta
chée des épaulas, était en bouillie, et la 
main droite avai t é té sect ionnée au ras du 
poigne*. 

Le corps de la vict ime a été transporté & 
la morgue municipale. 

• i « l e * • 

ACCIDENT M O R T E L 
AUX MINES DE DROCOURT 

Un accident mortel est survenu à la fosse 
n* 4 des Mines de Drocourt. Le mineur Kusz 
Ignace, âgé de 29 ans, marié sans enfant, et 
gui demeure à Méricourt. avenue du Dlx-
Mtt t 1909. travaillait dans la veine du n» 4 
levant, lorsqu'une lourde pierre, s» déta
chant du toit, lui tombe sur le corps. Le 
malheureux ouvrier tut tué sur le coup. 

• . . ' ' s i » i •• 

AUDIENCE DU t l JANVrER 
Président : M. le colonel Prost, de la Ire 

légion do gendarmerie ; Commissaire du 
Gouvernement ; M. le capitaine Poupet. 
Insoumission. — Julien Détre classe 19B6, 

affecté au 26e dragon, était à Liège quand 
il fut touché par son ordre d'appel U ne 
rejoignit pas son corps dans les délais et s e 
voit condamner a 2 mois de prison pour in-
soumission on tetnps de paix . 

Val. — Pour vol d'une somme de 400 fr. au 
Bureau de recrutement de Cambrai au pré
judice d'un camarade nommé Salomé, le 
Conseil inflige & Jacques Rlngruebaek. du 
ter B. I., dix-huit mois d'emprisonnement 
avec sursis. 

Désertions. — 3 ans de prison à Maxime 
Duplessfet soldat au 48e H. 1. pour déser
tion à l'intérieur en temps de paix. 

— Un an avec sursis è Adolphe Dorstmant, 
soldat de 2e classe au 70e H. I. pour le même 
délit. 

M. MORAIN D E M E U R E 
P R Ê r b T DE POLICE 

Un de nos confrères écrit que T '. Morain 
avait manifesté l'intention, au cas où U au
rait été élu sénateur, de se démettre de ses 
fonctions de Préfet de Police. A l'heure ac-
tuelle ar es son échec devant le corps élec
toral M. Morain n'a pas de raison d'aban
donner le haut poste qui lui a été confié et 
le Gouvernement n'a aucunement l'intention 
do l'y remplacer. 

Nous croyons savoir que les ministre» 
se préoccupe t depuis longtemps de modi
fier les attributions du Préfet de Police en 
les étendant. 

i. . — f 

Les troubles au Nicaragua 
DÉBARQUEMENT DE TROUPES 

AMÉRICAINES 
Les forces navales des Etats-Unis ont été 

débarquées hier a Prlnza-Loloa, port situé a 
88 kilomètres au nord de Bluefleld La ville 
a été déclarée zone neutre. 

U N E V I L L E M I S E A S A C 
Le correspondant du « Times • a New-

York télégraphie que les 300 l i téraux qui 
avalent occupé Nandalne, S l'est de Mana
gua, se seraient retirés après avoir mis la 
ville à sac et tué un conservateur. 

' ' • ! • i i 

V I O L E N T E T E M P E T E 
SUR LA M E D I T E R R A N E E 
U n e tempête d e nord-ouest règne depuis 

quelque» jours en Méditerranée, et occa
s ionne de grands retaras aux navires . Les 
courriers de l'Afrique du Nord, notamment , 
ont beaucoup souffert. Le u Gouverneur-
Oénèral-Tirman » et le « Gouverneur-Géflè-
ral-Chanzy », venant de Bône et d'Alger, 
qui devaient toucher Marseille d imanche, a 
16 heures , ne sont arrivés que lundi malin, 
a v e e un gros retard. Le « Manouba », le 
« Gouvcroeur-Laferrière », venant d'Alger, 
ont eu à. souffrir éga lement de cette m e r 
démontée, surtout après avo ir passé l e » U e s 
Majorque et Minorque. Le « Tanerrffa » , 

Êr i s dans la bourrasque, a du relâcher aux 
aléares . Le voi l ier italien « ArdKo », n e 

pouvant lutter contre le vent et la mer, 
s 'es t échoué près d e Toulon. Profitant d'une 
légère accalmie , il a pu cependant s e ren
f louer par s e s propres m o y e n s e t continuer 
s o n voyage . 

^sV EN D E U X LIGNES 
Paris. — Un coup de feu * étl tiré le soir sur un 

tramway passant porte Charenton. Pas de blessé. 
Amions. — Jules Boulancçr. ê ii ftm aoaaiit de sa 

taiume. En)De Vasseor, &o ans, a été acquitte. 
St-Rapbael — Les SoureraJns Beiges sont partis 

hier pour Paris. 

RÛiJBrflll 
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Le chômage perlé imposé 
dans le textile devient inquiétant 

Nous avons signalé, en son temps, te chô-
perlé », imposé aux ouvriers du textile 

qui, en raison des circonstances éconoûsques ne 
' — es Joui 

semaine, 
sont plus occupés que quelques 

s» aine. 
C'est ainsi que d'une enquête sérieuse 

ours par 

& la-

MILLE MAISONS 
RAVAGEES PAR LE F E U 

On mande de Manille qu'un incendie, ac
tivé par un vent violont, a détruit la nuit 
dernière, une paitie de la région de Toddo 
(lie de Luçon . Ui. millier d'habitations ont 
été détruites et plus de 5.000 personnes sont 
sans abri. Les dégâts sont évalués à 750.000 
dollars. Ou ne signale aucun accident de 
personne. 

quelle nous sommes livrés,' nous avons appris 
que en ce qui concerne l'industrie textile, le 
personnel et les ouvriers des usines ci-dessous 
chômaient et trois jours par semaine : 

Société Anonyme, rue du Curoir ; Ternyneob, 
ruo du Nouveau Monde ; Motle-JSossut, Boule
vard Gambette ; Molte-Bossut, Boulevard de 
Mulhouse ; GrulouxS, Boulevard de .Mulhouse ; 
Filature du Nord, ù. Wasquelial; Marquette, Bou
levard d'Armciiliéres ; Bazin, Boulevard des 
Couteaux : Liènard, rue Lannca ; Roussel, rue 
Watt ; Deimasure, rue du Collège ; Delmasure, 
rue du Caire : Jacobs, rue Victor-Hupo ; Slrub-
be, rus Victor-Hugo ; S.A.T.A.I.N., Boulevard 
de Beltort ; Galant, rue d'Alger ; Motte Etienne 
rue d'Alger ; Allard. Grande Bue ; Leclercq-
Dupire (Filature), à WatUelos ; Lefebvre et Bas-
Un, Wattielos ; Gaidet, rue Boucher de Perthes ; 
Porisse, Boulevard Gambetta ; Mulliez, rue de 
l'Ommelet • Lcsur, Grand'Bue ; Leclercq, rue de 
Bavai , Valentln, rue de la Paix ; Duhamel, rue 
du Collège ; Dlllies, rue des Filatures ; MoCte-
Bossut, Avenue Alfred Moite ; Browaeys, rue 
Saint-Maurice ; Roussel, rue des Arts (filature) ; 
Cavrois Malvjn, rue Montgolfier (préparation) ; 
Debucquoy, rue de Soubis© : Motte, rue d'Avel-
gliem (partiel) ; Voudysdat, rue du Kontenoy ; 
Morel. rue Walt ; Ernoult. rue du Grand Che
min ; Senneville, rue Racine. 

Ainsi, près de 10.000 ouvriers Roubaisiens, sont 
condamnés au repos, alors qu'au moment Où la 
livre atteignait 800 fr., les employeurs vitupé
raient contre la Journée de 8 heures. 

Nous avons dit, ce que cette pratique, avait 
d'odieux et d'Inhumain et, reprenant le discours 
de M. Bokanowski, ministre du commerce pro
noncé nier, noua disons que la paix sociale 
est la condition d'un juslc équilibre écono
mique. 

Emus de cette situation, au moment où la vie 
est si chère et si dure aux travailleurs, des 
représentanta du conseil municipal et des Syn
dicats ouvrier» cégétistes se sont réunis, nier, 
S la Mairie. Nous donnons ci-dessous le com
muniqué qu'ils ont bien voulu nous faire : 

(I o.t infiniment Juste, en attendant que la loi 
des Assurances Sociales garantisse la classe 
ouvrière contre les risques de chômage, que les 
indemnités accordées aux chômeurs soB harmo
nisée avec le coût de la vie, comme on l'a très 
luslement pour les pensions des mutilés et autres 
fonctionnaires. 

La situation dans le bâtiment n'est pas meil
leure, il y a 95 % de chômeurs. Il convient 
dajouter, en ce qui concerne le bâtiment, que 
cela se produit chaque année a la même 
époque. 

A PROPOS DE LA RÉUNION 
A L'UOTEL'Wi VILLE 

Il s'est glissé une erreur dans rénumération 
des présents S la réunion des municipalité» et 
des délégués des syndicats confédérés de la 
région de Houbaix-'iourcoiDg, qui s'est tenue à 
l'Hôtel de Ville de Roubaix. lundi dernier, pour 
examiner la situation créée par le chômage. 

En effet, M. Dhont. du Syndicat de la métal
lurgie de Roubaix, nous informe que, convoqué, 
à cette réunion. Il s'y était fait excuser en ajou
tant que la caisse syndicale de chômage, créée 
par son syndicat, étant régie par un statut fédé
ral national ; ne touchant aucune wibvenUon 
et ayant adopté pour la distribution des secours 
de chômage d'autres modalité» que les syndicats 
subventionnés, sa présence a cette réunion n'était 
pas nécessaire. 

Nous lui donnons, bien volontiers, acte de cette 
communication. 

RENVERSE ET BLESSE 
PAR U N CYCLISTE 

Hier, a 14 h. 30, M. le commissa ire de 
police du l" arrondissement, recevait mie 
plainte d e M. Dovos Pierre, 66 a n s , contre
maître de filature demeurant rue de la Lys . 

Le plaignant Indiquait que le vendredi 7 
courant, ve*S 12 heures 30, face à la rue de 
la Lys , un cycliste s'était jeté aur lui, l'avait 
renversé et blessé. 11 s'était porté, du reste , 
a u secours de s a victime, qu'il conduis i t au 
café De Wilde, rue Saint-Vincent. Mais le , 
prolitant de l'étourdissement occas ionné à 
s a visetime, il était parti s a n s s e faire con
naître. Le blessé a reçu des so ins de M. le 
docteur Desbonnet, q u i a découvert une frac
ture de l'épaule droite et prescrit un repos 
d'au moins deux mois. 

Le service de la sdre le a été charge de 
rechercher l 'auteur de cet accident. 

LE VOLEUR DU c DIAMANT, 
ROSE » N 'EN ETAIT PAS 

A SON COUP D'ESSAI 
- M. LeOourdsUe. Juge d'instruction à Corn-

plègne, a Interrogé dans l'affaire du cam
briolage du Château de Chantilly, le nommé 
Kaufer. 

De vieille famille alsacienne, il s'engagea 
en 1913 dans la Légion étrangère. En 1915, dé
mobilisé, H vendit des peaux de lapins à Mut-
tâhetm, en Ateace. fi gagnait plus de cent 
mille francs pa- an. La revalorisation du 
fraac. la création du rentenmark, ruinèrent 
son commerce. Vers le milieu de 1996, U ac
compagne Souter dans le cambriolage de 
l'église de Mutzig, en Alsace. 11 cambriola 
aussi en compagnie de Souter, la villa du 
maire de Saint Marc, près de Nancy, puis ce 
fut Chantilly et • le diamant rose » et un 
cambrioilage à Btainville, près Nancy, peu 
avant l'arrestation. * 

il n'est pour rien dans Parfaire de la Basi
lique de Notre Dame de Cléry. 

DEUX FOIS VICTIME D'UN VOL 
M. Dujardin Adolphe. Agé dp 63 ans , rat

tache ur e t s o n amie , Sal/be Léontine, fem
m e Claisse , 58 ans , less iveuse , demeurant 
en garni, rue Pierre-dé-Roubaix, ont déposé 
au 3' arrondissement une plainte au sujet 
d'un vol commis d a n s leur domicile. 

D'après les dînes de M. Dujerdin, une 
caisse contenant t. 400 tr. aurait été dérobée 
pur un nasttmé:,Sou> Maurice, 2* *ns» ap-
prtteur,-dexneuranl M, rue d e l 'Ommele t 
-• S o n eoup fait, fauteur jJrtîmimé dit v o i s e -
rait ven ir -trouver le voté lui remettant une 
s o m m e de 700 fr. qu'il prétendait avoir trou
vée dans la ca isse en question, mais il n e 
peut indiouer ce> qu'il a fait de cette ca isse 
ni des autres 700 (r. 

M. Dujardia, porteur donc de 700 fr. qui 
Kd furent remis s e rendit- ensuite en com
pagnie de son amie à l'estaminet de la 
Grande-Pinte, rue d e s Longues-Haies où. a 
nouveau, le portefeuille contenant les 
700 fr. lui aurait été dérobé par un çonsom-
maleur buvant a v e c eux. 

M. MaJot, commissa ire de police du 3* 
arrondissement, a ouvert une enquête s u r 
cette affaire abracadabrante. 

TROP PARLER N U I T 
Le 10 courant, v e r s 16 heures , l'agent Flo

rin, s e voyait contraint de dreçser une con
travention contre le jeune Vanneunen An
dré, 15 a n s , apprenti plombier, au service de 
M. 'Lansiau. entrepreneur, rue Pellart, 65. 
Cet aprenti déposait s u r l a voie public les 
immondices provenant d'une gouttièro d e 
l'habitation portant le n» 21 de la rue Claude-
Lorrain. Or, c o m m e l'agent prenait l'idéa
lité de l'apprenti plombier, Mlle Duforest a 
cru devoir intervenir. • V o u s êtes un crâ
neur, a-t-elle dit u l 'agent La police ferait 
mieux d'ouvrir les y e u x s u r certaines cho
se s phitôt'que de faire du zèle pour des ba-

" Mlle Duforest, ainsi disant, fut mal inspi
rée Elle aurait mieux fait de s e taire, c a r 
elle n'aurait pas encouru la contravention 
qui lui a é té infligée. 

VOLSE A LA BOULANGERIE 
Mme Brulois. née Wonts Leonie, âgée de 

44 ans , ménagère, demeurant 180, rue de 
l'Aima, cour Thomas , 7, a dépose au pre
mier arrondissement une plainte contre in
connu, pour voL 

Elle prétend que se trouvant a la boulan
gerie Delberghe. rue Blanchemaille, pour y 
faire s e s provisions, elle aurait été déles
tée de son portefeuille contenant 150 fr. en
viron. Une enquête e s t ouverte. 

Les catholiques entretiennent 
le trouble au Mexique 

Solvant des m a s s a g e s reçus de Guadala-
jarre, 21 personnes ont été tuées et 10 bles
s é e s dans une rencontre entre les catholi
ques et les autorités municipales, dans la 
ville de Cocuia (Etat d e Jalisco). 

NOMBREUSES ARRESTATIONS 
D B V E Q U E S 

L'évéque Tabasoo, secrétaire d e -iépisccv 
pat catholique mexicain et 5 autres évêques , 
ont été arrêtés. L'évèque Tabasco est un 
des promoteurs du conflit entre le gouver
nement et l'Eglise. Après celle de révoque 
Tabasco, la éolice a procédé à, d'autres 
arrestations, i l y a 7 archevêques et 25 évê
ques au Mexiquo. On croit qu'ils ont é té 
tous arrêtés. 

U N IMPRUDENT 
Hier, à 22 heures 15, un automohi liste a 

été surpris boulevard de Paris , pilotant s a 
voiture complètement dépourvue d'éclai
rage . 

U n procès-verbal a été rédigé contre l'im
prudent C'est un n o m m é Gaillon Ernest , 
53 ans , rue Hochç^gQ, a, Flera-Sart 

ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE 
ET D' INDUSTRIE 

P O U R J E U N E S FILLES 
Créattea de caars 4e Mode* 

La Directrice de l'Ecole Pratique de Jeu
nes filles informe les familles qu'une sec
tion destinée S la formation des modistes, 
va fonctionner à l'Etablissement, place No
tre-Dame, S dater du 15 janvier courant. 

Les Jeunes filles sont admises a suivre les 
cours dans les mêmes conditions que celles 
qui ont été prévues pour les élèves coutu
rières ou piqûrières, c'est-a-dire qu'elles bé
néficient de l'enseignement général pendant 
une vingtaine d'heure» par- semaine et que 
le reste de leur temps, Su a 22 heures, sera 
consacré S l'apprentissage du métier de mo
diste. 

D'autre part, des cours professionnels pu
blics et gratuits auront lieu les mercredi et 
samedi, de 14 à 17 heulfes. et les Jeudi et sa
medi, de 19 h. à 20 h. 30. 

Enfin, un cours de Modes payant fonction
nera le lundi, de t-l i 17 heures, fl s'adres
sera, comme les cours de coupe, de couture, 
de lingerie qui ont lieu Us mardi, mercredi 
et vendredi, de I» à 1» heures, à des jeunes 
filles de la classe aisée qui désirent assu
rer L'avenir toojpug» incertain p a r a i ^onnais-
aandB d un mener., ou à certes- qui ésttment 
qu'une femhie doit êtrèr'capnhle de poMe.v 
tionner. avec l e mïntrnum de frai*, e e s pa
rures élégantes qui sont l'apanage de la 
vrait Française. 

Pour tes inscriptions et tous renseignements 
complémentaires, s'adresser à l'Ecole Praii-
quc. place Notre-Dame, tous Ira jours, de 10 
heures & midi, le jeudi excepté. 

ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE 
NATIONALE S U P É R I E U R E DES ARTS 

ET I N D U S T R I E S TEXTILES 
Comité. —* En raison des fêtes du Nouvel 

An, la réunion de l'Association, primitive
ment fixée au 2 janvier, est reportée au di
manche 10 janvier, a 11 heures. Ordre du 
jour : Attribution des prix annuels : Per
ception ; Recrutement ; Bibliothèque ; Publi
cité. 

Croupe Tiiaaoe. — Prochaine réunion 
mensuelle le* dimanche 16 janvier 1927, a 
10 1». 30, dans le Petit Amphithéâtre des cours 
de tissage de l'Ecole, 7, rue de l'Ermitage. 

Croupe Beaux-Arts. — Réunion le lumli 
17 Janvier, à 19 h. 30. Ordre du jour : Expo
sition des Artiste» Roubaisiens ; Attribution 
des prix Jean Selle et Paul Dervaux ; Vœu.\ 
divers ; Tombola. * 

AMICALE DES SURVEILLANTS 
ET ASSIMILES DE L I N D U S T R I E 

T E X T I L E DE R O l B A I X - T O U R C O I N a 
L'Amicale des Surveillants et Assimilés de 

l'Industrie textile de Roubaix-Tourcoing s'est 
réunie le dimanche 9 Janvier 1927, et a adopté 
définitivement les statuts. 

Tous les membres de l'Amicale, e n cas de 
maladie, recevront : 

1. Dix francs par jour à partir du sixième 
Jour, et pendant 90 jours ; 

2. Cinq francs par visite médicale ; 
3. 85, 50. 75 150, 300 et 600 francs pour les 

pxamens radlOKraphiques et les opérations 
chirurgicales, suivant leur importance : 

4. Les femmes et enfants des sociétaires 
reçoivent, le cas échéant, des Indemnités 
pour les visites médicales, les opérations chi
rurgicales, les naissance!', etc... 

Il est décidé l'organisation d'une excursion 
et d'un banquet au cours de l'année 1927. 

La cotisation a été fixée à 3 francs par 
mois, donnant droit à tous les avantages ci-
dessus. 

UN SEPTUAGÉNAIRE 
TUA SON GENDRE 

A COUPS DE SABOT 
lin septuagénaire assassin, do Guidel, An

toine Esvan, a t-:é ëcroué hier à la prison de 
Lorient Le mobile de ce drame est l'intérêt. 

En effet, pour que son gendre, nommé Louis 
Lesle, âgé de 30 ans, marié avec sa fuie ont-
que, ne put devenir maître de ses terres, le 
meurtrier qui a la réputation d'être un hom
me orgueilleux, avare et méchant, l'avait 
chassé de sa ferme il y a deux ans. Le gendre 
était revenu pour eniDrasser sa femme et sou 
enfant, le vieillard lui refusa sa porte. 

Louis Lesle s'endormit alors sur la marche 
de pierre de l'escalier, c'est là que vers mi
nuit le vieillard vindicatif lui tracassa la 
visage a coups de trique et de sabot. 

L'AVIATEUR DE PINEDO 
PREPARE UN GRAND RAID 

Selon le • Ciornale d'Italie » l'aviateur de 
Pinedo partira à la fin du mois de février 
pour un voyage dans les cinq continents, l.e 
parcours à effectuer est de 55.000 kilomètres. 
L'aviateur de Pinedo se propose d faire es
cale à Rabat d'où il survolera l'Atlantique 
jusqu'à l'Amérique du Sud. Il remontera 
l'Amérique et traversera l'Asie et. l'Oceanie 
pour rentrer en Europe par la Mer Rouge. 

LA MORT MYSTERIEUSE 
DE LA T FEMME 

DE GUYOT L 'ETRANGLEUR 
M. Barblohon, de Provins, père de la s e . 

conde femme de Guyot, a rendu visite S M. 
Fournier. juge d'instruction à Meaux. avee 
qui il s'est longuement entretenu des cir* 
constances du décès do sa fille. Celle-ci ét.iit 
d'un caractère enjoué, aussi M. Barbichon 
père, ne peut-il admettre r/u'une me»qu*ii9 
discussion conjugale l'ait poussée au snfctd*. 
C'est pourquoi il »c porte partie, civile au 
procès Guyot 

Tout nouveau sociétaire,- lors de son ins
cription, et eu i»tti.s de ha cotisation pour I* 
premier mois, doit verser une somme d» 
2 francs. 

Il a clé décidé que tes cartes d'adhésion se
ront mises en circulation et qu'une perma
nence aura lieu tous les dimanches, de 10 h. 
è 11 h. et demie, au siège, #afé, Pandore, rue» 
Pauvrée, 2». X Roubaix. 

Tous les surveillants et assimilés de l i n ' 
dustrie textile de Roubaix-Tûui<-ciii£ (.«urreti-
lonts, aides contremaîtres, chefs d'équlp;, 
chefs magasiniers, monteurs de chaînes, con
trôleurs do mise en marche do nssaga, re-pa*. 
teurs de triage, pointeurs, donneurs do tra
mes, parnisseurs de teinturerie, etc.;, sont in
vités à s'y adresser pour faire partie de lit 
KociL-te, prendre uonnaissauve. d t s statuts et 
payer leur cotisation. 

ENQUÉTLS ADMINISTRATIVES 
Une enquête est ouver<o sur lo projet 

d échange de terrains s is nio de l'Hospice, 
entre la Ville de Roubaix et MM. Charte» 
libergliien et fili. 
_ Lo projet ci-dessus visé avec Tes p'è< es 4 

1 appui Béni dépose a la mairie (2e étape, 
porte "~: pciid-tm huit jours, du mardi 11 nu 
mardi 1S Janvier 19*1 inclusivement, pour 
que les habitants puissent en prendre con
naissance tou.s les juurs da '•) heure* à miuM 
et de li^à 17 heures. 

A l'expiration de ce délai,, un commlssaire. 
enqueteur désigné à cet effet par M. le Pré
fet, receia à la. mairie, te mercredi 10 janvier 
1^-.. u-- IJ a. 18 heures, les observations tri» 
pourraient être faites &or ledit projet. 

Une enquêta est ouverte tur lo projet 
d échange d'immeubles sis a Roubaix, A et 7, 
rue de la Redoute, «ntr* les lio-spic** de Bou-
i>uix t t M. Edouard Weil. 
i, Le projet ci-destus vise avec les plèoee a 
l appui titra déposé à la mairie (2e éiaJre, 
l<oite IS) pendant huit jeurs, du mardi t l a» 
mardi IS janvier 1927 inclusivement pour que 
les habitants puissent en pj-cudTe connaiv 
sanec tous les jouis do » ùs»rcs à midi et de 
1* à 17 heures. 

A l'expiration de ce délai, un cominissaire-
enquéteur désigné à cet effet pur M. In Pré
fet, recevra k la mairie, lo mercredi 19 jan
vier 1027. de 15 à 16 heures, les observation* 
qui pourraient être faites bur ledit projet. 

Statistique des incendies en 1926 
Au cours de l'année qt'i vient de s'a'-never les 

sapaMrs puuipiw s de Itoubaix ont tei;u 130 appel* 
de secoure, contre iiô en li£?j. lis ont eu t/uM 
à feu do cheminée, 'M> ; de plancher, i ; cloi
son, 1 ; cave, 4 : cui^Uio, 5 ; chambre, 7 ; nppar» 
tement, 1 ; bouti«jue, 1 ; toUuie, 1 ; greniéV, a; 
baraque, 1 ; hangar. 2 ; étable, 1 ; maison, 1 ; 
établissements industriels, Ji ; magasins de^f -
sus, \i ; ateliers de menuiserie, 4 ; juapusin de 
produits chimiques, 1 ; atelier de ferblanterie. 
1 ; ateiier dTmprimarta, t ; garaye. 2 ; voilure* 
automobiles, i ; coûtas électriques, I ; cipiosi-xi 
de gaz, 1 ; effondrement. 1 ; accidents sur la 
voie publique, 1 ; mondntions. i : renflouement 
de bateaux. 1 ; dcroaoOe de reçois naissance, 3; 
fausses alertes, 2. 

Ce nombre de 130 inlcrvoflllons n'avait pas 
encore été atteint à Roubaix. 

l t incendias dans les commune* voisines ; t 
en renfort, à Tourcoing ; 6 à Croix ; S'a Hem ; 
2 a Wallrelos ; 1 ù rjidïieu.-v ; J a Ljm Ira 
Lannoy. 

LES DÉGÂTS 
Assurés : 3.630.000 fr.; non assurés : 105.300 fr. 
I!* eo répartissent ain^i : insignifiants, 31 ; 

moins de l.OuO fr.. 33 : 1.000 à 1O.Ô0O l e . Ï3 ; 
10 a 20.000 lr., 5 ; 20 a 50.0000 ir., 3 ; CO.000 fr., 
1 ; 73.000 fr., 1 ; 100.000 fr., S : 125.000, 1 ; 
150.000 -tr., 1 ; 200.000, 1 ; 25O.0OO Ir..- *-; 
2.500.000 fr., 1. 

Les dégâts pour les communes voisinas, m>» 
compris TouTcoianc atteignent, 5.130.000 Ir. 

40 incendies sont survenus entre 6 brunes et 
midi ; 15, de midi a 14 ucunus ; 41. de 11 a 
21 heures ; 22, de 21 heures à G heures du 
matin. Les appels se répartissent ainsi par mois •. 
dioembre 25 ; janvier 14 - février, 13 ; novembje 
12 ; août 12 ; juin 11. èept en moyenne pour 
les autres mois. 

Accidents. — 4 personnes ont été légèrement 
brûlées ot deux légèrement blessées. 

P A R JULZS LCRAVIMA 

Résumé de* feuilletons précédents 
A Montmartre tl y a to ans. Uns ruelle M-

4ecie, gui'parlait, dérision des cho*M. le nom 
parfumé de Rutile dee Rotes, était bordée d'une 
eVnttaine de masures Dans ces misérables abris. 
Mux planchée pourrie», aux totls orevés, dot 

,e)#mmes -.1 des femmes — <°"s gtn» bien eon-
-«u$ ds (o police — vivaient, buvaient, se bat-
iaitnt. Sut. Attns le voieinage. ne pariait a. cet 
êtres redouté* •( nuittérltmt. caf • * Itur pa*s* 

' 0B n* fve)H rien. L'un d'eux, le doyen. U oerie 
Monaro. tris Agé évidemment, était *ombr$, 

• titut temhre que les autres Ptrtonne n'était 
k.ais entré ch«i lui. cel individu n'aimaif vas 

être déràneé en em réclusion singulière. Maie 
M four, ses vtntins n'entendant plus aucun 
bruit dont la ;al>«ne du vieillard, et cratçinant 
un maihfir avtrtir'nt te commissaire... Ce der-
«1er tii -ntrirtr la porte tt lt oa&avr* en putnt-
ftotton du père Vonœo tut découvert.. 
qu'un monotmu dt pitete d'or... 

Sapristi ! s'écria le Kakatoès , Il faut 
que je déniche le Déchord, celte pouvelle-la 
vuut bien uno chopiqe 1 

CENT MILLE F R A N C S 

rovm TROIS LIGNE» 

atntt 

Et quand a midi , le eomjaiaeaii'e s e l e«a 
«pur regagner son bureau, ce murmura 00«V 
« t à travers la ruelle des Roses : 

— Le père Monaoo, en or et en valeur», 
plus, da 500.000 tranaJ> 

Les aros chiffres ont toujours eu le prv 
viiège de pass ionner la curiosité, surtout 
quand il sy joint 18 raflûût d'une antithèse 
aussi frappante que cette découverte inopi
née d'un demi-mtttton dans les hail lons 
d'un misérable mort de feint. 

Car le fait était Indiscutable, le malheu
reux père Monaco, par une de c e s aberra
tions menta les déjà souvent constatées , 
avait préféré les angoisse» de te plus nor-
rible des tortures 4 l'inéluctable nécess i te 
de touch*»- à son trésor : c'était l ' avance 
passionnelle dans toute s a lotie. 

Lea reporters ne «raHleient plus la ruelle 
d e s Roses qui, tout à coup, s e trouvait an 
pn«ff de célébrité, c e qui ne plaisait que 
tout juste a u s o i seaux de nuit dont eae 
était peuplée «t dont o n troublait s ingulwre-
rement la quiétude. 

D'ailleurs, à toutes les quest ions dont on 
les accablait, que pfouvalent-i is répondre ? 
Outre qu'ils respectaient entre e u x une 
sorte de secret proteasionnel, de plus eus-
«•nt - i i s été décidés a parler qu'en réalité 
Corée leur an eût bien été d'être discret. 

Du père Monaco, i ls n e savaient rien, ab
so lument rien. 

Le bonhomme était déjà un d e s a n a e n s 
habitants du lieu quand ils y étaient arri
v é s atut-mémes. De son surnom, eoonn Sans 

phis i l s n'avaient songé & le lui demander 
que lui-même n'eut pensé a res interroger 
au sujet du leur. 

U n e perquisition très minutieuse prati
quée à son domicile n'avait a m e n é aucun 
résultat. On n'avait découvert aucun pa
pier, pas une note. II s enwaut m ê m e que 
le vieillard eut pris à tache de n e laisser 
après lut aucun indice qui pût jeter l e 
moindre lueur sur les mys tères étranges, 
s inon criminels , d e s o n passé . 

Et pourtant c'était bien vrai, U possédait 
plus «le 500 000 francs. 

Une seule constatation avait pu être 
faite : la somme, avons-nous dit, s e compo
sait partie de louis ou d'écua, partie de bil
lets de banque. Or, parmi les pièces ou les 
papier*, il n'eu était aucun dont la date ou 
le mil lésime remontât a moins de quinze 
années * de plus, parmi les billets, on re
marqua' beaucoup.de va leurs Italienne*. 

Est-ce q u e réellement cet héritage allait 
revenir au domaine publ ic? Les journaux 
s'étalent emparés de l'affaire, et par leur 
publicité cherchaient * donner réve i l a 
quelque héritier inconnu. 

Naturellement, c o m m e toujours en pareil, 
les c irconstances , une nuée de fous s était 
abattue s u r le commissar iat d e la rue Ca
roline, armés d e préteiitiôns que le plus lé-
£>r e x a m e n montrait ridicules et s a n s va* 

ur. -
Un beau so ir pourtant, une rumeur su

bite éclata : o n avait m i s la main s u r u n 

C e t s i f ^ e x a e t Le Kakatoès avait battu 

Pendant plusieurs ioUrs tous les bouges d e 
arts et finalement avait découvert Te Dft-

chard esquissant urr pas plue qu'orageux 
le Quartier, i ls n'avaient demandé ni la rai- „ 

i s o n n i L'oà-nnA. Quant à s o n nom. céeL. p a a i Gomme, i l é tai t r^marqjiablenient ivre* teLcile, 

Kakatoès avait jugé que le moment était 
propice pour réal iser une petite opération 
de trésorerie. Il avait emmené le Dêchard 
dans le sa lon discret d'un cabaret et là, 
ayant commandé un blschoff au kirsch, il 
avait ainsi entamé l'affaire. 

— Vieux frère, as-tu de l'argent ? 
A quoi Vautre avait répondu e n se tor. 

dant de rire : 
— Pas un rotin, pas un fifrehn, la décrie 

à tondl 
— Bien, avait repris l'autre qui avait 

toujours rêvé les grandes affaires, a lors 
dis-moi, suis-tu écrire T . . 

— Tiens I c'te bêtise 1 On a été & la m u 
luelle comme tout le monde 1 . . . 

— Parfait 1 Encore une question ! Qu est 
ce que tu crois que RotScbild prêterait sur 
t a s ignature t 

Cette fois. le Dêchard manqua s'étrau 
aler. Etait-il assez farceur, le camarade ? 

Mais, su ivant imperturbablement «on 
Idée, le Kakatoès reprit : . . . . . 

— Mon cher, si tu fc veux , moi Je te ferai 
trouver dès mille et des cents s u r un s i m 
pie chiffon de papier o ù t u auras m i s t a 
griffe. 

Quand 11 le voulait , le Kakatoès , avec s o n 
S M extra-bourbonnlen, était plein de di
gnité ; a avai t notamment a n s voix « r a s e s 
et pleine a la Frédéric Lemaltre (râle de 
Robert Macaire) du plus solennel effet 

Le Dêchard était «m» mauvai se pratique, 
capable de tout, surtout du mal , rôdeur 
voleur, a s s a s s i n a l'occasion, mais a u fond 
peu mal in et très facile à empaumar. U y 
a des qredins bêtes et hoirs : le personnage 
était du nombre. 

Auss i à c e s ouysrturee stupéfiantes com. 
dans un bal du quartier Montparnasse | mençeit-U a on.vxicda -eranda-»BMX d'imbé-

L'autre, voyant qu'il y avait plan, conti-
nuait a v e c le plus grand sérieux : 

— Jeune homme, tu m'intéresses et je 
veux faire ton bonheur l 

— Vraiment 1 m a i s pourquoi ç a 1 
— Bois un coup et su i s bien mon raison

nement. J'ai découvert une affaire magni
fique une invention industrielle, dans l e -
lectricitc. Comme U est nécessaire d'enga^ 
aer des capitaux considérables et que, pour 
le moment , je ne puis disposer des quelques 
centaines de mille francs indispensables a 
la réussite de l'opération. J'ai dd m adresser 
a un capitaliste. . , . . , _ 

, - Naturellement, fit le Déchord, dont lea 
nreii'es bourdonnaient. 

— Certes reprit l'autre, j 'eusse préféré no 

Eas ma mettre entre les mains d'un de ces 
lups-cerviers qui exploitent les hommes 

d e génie ; mais^je n'avais pas lo choix, donc 
je su i s allé trouver le grand banquier lîa-
mastou , — n o m da fantaisie inventé pour 
la c irconstance. — e t je lui ai expliqué 1 af
faira 

— Et qu'a-t-il répondu 1 
— M o n cher ami , m'a-t-il dit. Votre af

faire vaut des mill ions, et je suis piét a 
vous prêter tout rnon concours. Je devais 
fournir ces Jours-cf des fonds au gouverne
ment anglais , m a i s Je vous donne la préfé 
rence. , . . . . 

— Ah bah f fit le Dêchard qui avalait ce» 
bourdes a v e e une parfaite stupidité, s a 
bêtise native s e eorrobérant d'ailleurs d'une 
ivresse qui dégénérait en hébétude. Et d 
s'agit de. . . ? 

— Ob t deux ou trois cent mille francs 
tout au plus c o m m e entrée en Jeu. 

L'autre répéta 1° cbjfrre, complètement 
ahuri. 

—«. SsailaïQsnL &jreprj&. la. jaai lAliaic . . gn>* 

affaires, on no saurait s'entourer d<j troi» 
de précautions. 

.— C e s t bien vrai, hoqueta le Déduira. 
. — C'est ce que je lui ai dit, et il s*ajoutc 
«Voua pourriez mourir et alors m e s capi. 
taux ecrs ieot comproini*. Vous comprenez 
cela. Voire garantie est excellente, mai». 
je vous lo dis franchement, je ne verserai 
tes fonds que quand voua m'en appoi Uiv< 
<ine seconde ». 

— Une seconde quoi ? demanda l ' i v r o y u 
dont les idées s'obscurcissaient de plu» »-a 
plus. 

— Une seconde uarwrtie donc.. . v o u s s.i-
\ci bien que la Banque de F i a n c e e x i g : 
trois s ignatures. , oelie du banquier et la 
mienne, ça fait deux, il nous en faut une 
troisième... 

— Vous disiez une seconde. . . 
. *— C'est la même chose. . . et bien j'ai pen

s é à vous. 
— A moi ! pour quoi faire ? 
— Pour la garantie, jo vous connais, voua 

êtes un jeune homme distingue, plein d'à. 
venir, vous m e plaise*. 

— Ah çà ! hasarda le Dêchard auquel re. 
venait une lueur de raison, o é donc m a-
vez-vous v u ? 

— rvjo vous importe ? du reste on m'a 
beaueouD nnrlA de vous, et des personnes 
très bien s'intéressent à votre avenir. 

— Ah oui ! des femmes... Méfie peut-
être ! 

— Justement ! enfin et pour en finir, vou
lez-vous ,oui ou non, 1*. en on trait de plu
me, gagner.. . dites un peu un chiffre pour 
voir. 

— Dame 1 pour une Jolie pièce d e dix 
francs, dans ce mauvais. temûa-cL je ferais 
b i e n d e s a b o - a e - J » . e * « * l 
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